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La chorologie sélective et sa signification
pour la sociologie végétale,

PAR

PAUL JACCARD

Sommaire : Remarques générales, page 82. — Objet et délimitation de la Phyto-
sociologie, p. 83. — La concurrence, facteur essentiel de distribution florale,
p. 85. — La chorologie sélective, sa méthode et son objet, p. 86. — Relation
mathématique entre l'étendue et le nombre des espèces, p. 87. — Du degré de
fréquence des espèces, p. 90. — Du coefficient générique, p. 92. — Applications
pratiques de la chorologie sélective, p. 96. — Principes de terminologie
phytogéographique, p. 102. — Résumé, p. 103.

La mode n'épargne aucun domaine. Les botanistes, après avoir
été surtout des floristes et des systématiciens, sont maintenant
phytogéographes. Débutants et vieux routiers rivalisent de zèle,

et font paraître brochures sur mémoires, sans que, à mon humble
avis, les résultats positifs de tous ces travaux soient toujours en

rapport avec leur nombre et leur étendue. Il semble qu'on soit arrivé
à un point mort où la discussion plus ou moins oiseuse de questions
de principes, de terminologie ou de classification l'emporte trop
souvent sur l'acquisition de faits nouveaux. A cet égard, l'école
américaine échappe à la critique ; par ses recherches de physiologie
écologique, elle oriente la géographie botanique dans une voie
solide et fructueuse, dont on peut attendre les meilleurs résultats 1.

La méthode statistique elle-même, dont je n'ai garde de médire

puisqu'elle m'a permis de mettre en lumière les relations
fondamentales qui règlent la distribution florale, n'a guère à son actif,
au cours de ces dernières années, à part la loi d'ARRHÉNius sur
laquelle je reviendrai plus loin, de conquêtes de premier ordre.

1 Ces lignes étaient écrites au moment où paraissait l'ouvrage de E. Rubel:
Gcobotanische Untersuchungsmethoden (290 p., 69 Textfiguren, 1 Tafel. Gebrüder
Bornträger, Berlin, 1922), qui contribuera certainement à orienter chez nous les
recherches phytogéographiques vers l'étude si désirable du « comportement » des
diverses espèces vis-à-vis des conditions écologiques propres aux stations qu'elles
occupent. Ce sont des études de ce genre que H. Fitting, dans sa brochure :

Aufgaben und Ziele einer vergleichenden Physiologie auf geographischer Grundlage (Jena,
G. Fischer, 1922), souhaite également voir entreprendre; ce sont celles qui, en Suisse,
sont poursuivies depuis quelques années dans les laboratoires alpins de la nLinneat
(Prof. R. Chodat) et de Muottas Muraigl. <Prof. Senn).

MÉMOIRES SC. NAT. 2 6


	...

